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TALE AU SUPPLICE. 

Questions. 

Que pense le CNET de vous ? 

Quelle est votre durée de vie 
sous tension nominale ? 

À quelle température résistez- 
VOUS ? 

A 125 ©, quelle est votre tension 
maximum autorisée ? 

Acceptez-vous les pics de 
tensions alternatives entre 50 et 
100 Hz? 

Acceptez-vous des courants de 
charge/décharge sans limitation 
d'intensité ? 

Etes-vous disponible ? 

Etes-vous compétitif ? 

Etes-vous fier de vous ? 

Réponses Alusec. 

Non seulement je suis agréé mais 
pour certaines applications il me 
recommande chaleureusement. 

indiquée ? Supérieure à 20000 h 
à 125 CC. 
Constatée ? Personne n'a encore 
trouvé le mécanisme qui pourrait 
me détruire. 

Jusqu'à 200 °C, ça vous 
convient ? 

Jusqu'à 100% de ma tension 
nominale. 

Jusqu'à 0,8 U, sans composante 
continue, j'adore ça! 

Oui, j'ai déjà Subi plus d'1 million 
de cycles et j'attends les autres 
de pied ferme. 

les 3 nouvelles gammes C 123, 
C 125 et C 128 et bien sûr en 
version CMS! 

Comment ne le serais-e pas ? 
l'aluminium se trouve partout. 

Avouez qu'il y a de quoi! 

Alusec est la gamme de condensateurs aluminium à élec- 
trolyte solide de RTC. Après avoir lu ce tableau, allez-vous 
continuer avec le tantale ? 
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Oui, je suis même disponible dans 

Réponses du tantale. 

Je ne suis qu'agréé. 

Je ne répondrai qu’en présence 
de mon avocat. 

125 ©, ne m'en demandez pas 
plus. 

Pas plus de 66% de ma tension 
nominale. 

Au-dessus de 0,07 U, je laisse 
tomber. 

Non, je suis obligé de me limiter 
en courant.   Oui, mais qui va vouloir de moi 
maintenant ? 

Héias ! le tantale est rare donc 
cher. Je fluctue terriblement. 

(Pas de réponse). 

  

Avec RTC, pensez plus petit 
pour devenir plus grand. 
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Un testeur 
automatique de 
sensibilité aux 
ESD 

  

Pour évaluer correctement l'aptitude 
des circuits intégrés à supporter les dé- 
charges d'électricité statique, il est im- 
portant, lors des tests, de respecter 
srupuleusement certaines caractéristi- 
ques de décharge. 
Hartley Measurements LTD (représen- 
tée par Optilas) propose un système 
de test entièrement automatique, l’Au- 
tozap, dans lequel le circuit de dé- 
charge a été particulièrement élaboré. 

Un circuit de décharge amélioré 

Le modèle de simulation du corps hu- 
main (HBM), le plus couramment uti- 
lisé, est constitué par un condensateur 
de charge de 100 pF et d’une résis- 
tance de 1 500 Q (fig. 1). 
Ce circuit est préconisé par les normes 
STACK:-001 et MIL Std 883.C, dont 
nous reparlerons plus loin. 
Les tensions appliquées sont compri- 
ses entre 500 V (STACK 001) et 
2000 V (MIL Std 883.C). 
Cependant, des niveaux de tension al- 
lant jusqu’à 4 kV sont de plus en plus 
demandés, et pourraient devenir stan- 
dard dans un proche avenir. 
La forme d’impulsion de ce circuit est 
illustrée par la figure 2. 
Une étude menée par R.N. Shaw et 
R.N. Enoch (British Telecom Research 
Laboratoires) a montré que ce circuit 
de décharge (fig. 1) souffrait d’un cer- 

tain nombre de déficiences, amenant 
à : 
— une impulsion de courant erronée, 
— des sur-oscillations de courant et 
de tension, 
— la dépendance totale de la forme 
de l'impulsion à la résistance de 
charge et à la configuration géométri- 
que du circuit de décharge (en parti- 
culier l’utilisation de longs raccords 
pour connecter les pattes testées au 
circuit, entraînant une dégradation de 
la forme de l'impulsion). 
C’est pourquoi l’Autozap utilise un cir- 
cuit de test (fig. 3) apportant les amé- 
lioration nécessaires et permettant, 
également, un changement rapide de 
la polarité imposé par les normes de 
test. 

  

S3. Relais à 
/. contacts mouillés 

Resistance 
de charge 

R4 Ro 

1,5 kQ 

Voc C1 | 100 Charge 

5 

Fig. 1 : Circuit de simulation. 
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ta=. C1 x Ro æ 150ns + 10 % 

Fig. 2 : Forme d'impulsion de test.       

Comparativement à un circuit simpli- 
fié, on obtient des impulsions beau- 
coup plus fidèles. 

Une très bonne reproductivité des 
tests 

Le circuit de décharge de l’Autozap 
est monté sur une plate-forme rotative 
pilotée par servo-moteur. 
Ainsi, chaque patte du circuit testé est 
associée au circuit de décharge dont 

L'Autogap. 
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Cote charge 

  
Fig. 3 : Circuit de test amélioré. 

  

Coté décharge 

        
les propriétés (capacité, inductance) 
restent constantes. 

Cette caractéristique assure, donc, 
une très bonne reproductivité de la 
forme de l'impulsion, ce qui est essen- 
tiel pour ce type de test. 

Automatisation de tests 

L'apport du micro-ordinateur (l’Auto- 
zap est fourni avec un micro-ordina- 

teur M24 Olivetti) ajoute un avantage 
essentiel à ceux préalablement cités : 
la rapidité et l'automatisation des tests. 
Il permet, de ce fait, d'éviter toute er- 
reur humaine de manipulation, spécifi- 
quement lors du test d’un composant 
ayant un nombre important de pattes. 

  

  

Capteurs et 
interfaces de 
commande 
ADR CS RARE SERRES 

Les caméras Tom pouce sont équi- 
pées de senseurs matriciels DTC, 
d’origine Thomson-DTE, hybridés, en 
classe À ou classe H (tracking) de 
deux types : 
— soit TH 7861 à limitation de blanc 
— soit TH 7862 à antiéblouissement 
incorporé. 

Ces senseurs délivrent une image de 
576 lignes, formées de 384 Pixels. Ils 
peuvent fonctionner en entrelacé, 
CCIR 625 lignes 50 Hz, ou en non- 
entrelacé. Ils sont excités par des si- 
gnaux issus d’un séquenceur intégré, 
en technologie H-CMOS, signaux mis 
en forme par un circuit d'interface de 
puissance hybridé. 
Le séquenceur délivre en outre tous 
les signaux nécessaires au fonctionne- 
ment du traitement vidéo. Ses nom- 
breuses possibilités de synchronisation 

externe permettent, entre autre, soit le 

« Gen-Locking » de la caméra sur une 
vidéo externe CCIR 625 lignes 50 Hz, 
soit son pilotage par des signaux dis- 
crets, ligne et trame. 

Caméra Tom pouce. 

Traitement-vidéo 

Interface analogique 

Au plus près du senseur, un étage de 
conversion d’impédance à émetteur 
suiveur sert de charge au registre de 
sortie, et autorise l'attaque sous basse 
impédance d’un filtre actif passe-bas, 
d'ordre 3, présentant une préaccen- 
tuation contrôlée, avant sa fréquence 
de coupure. 
Ce filtre permet de compenser la dé- 
gradation de la FTM du senseur aux 
abords de sa fréquence de coupure 
spatiale (loi de Shannon), et de réjec- 
ter les signaux parasites, hors bande 
utile présents dans le signal de sortie 
du senseur, de par son fonctionne- 
ment échantillonné. 
On complètera son action par un filtre 
du 5° ordre, maintenant correctement 
les fronts de transitoires. 
La sortie de ce filtre attaque le premier 
étage du module de traitement analo- 
gique vidéo. 

Module de traitement analogique 

Etage d’entrée 

Un amplificateur inverseur intégré, à 
très grande bande passante (supé- 
rieure à 50 MHz) et très faible bruit 
(inférieur à 10 uV) délivre en sortie 
des signaux de vidéo positive sous 
basse impédance (30 Q). . 
Le gain de cet étage est continuelle- 
ment ajusté entre 5 et 40 afin d’adap- 
ter l’admissibilité de l'étage. 

Alignement à la référence de noir 

Après amplification dans l'étage ci- 
dessus mentionné, on procède à Pal 
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Panorama technique 
  

  

gnement au 0 V électrique du signal 
analogique vidéo au moyen d’un 
échantillonneur bloqueur, fonction- 
nant sur les pixels de référence de noir 
du senseur DTC. On procède alors à 
une conversion d’impédance au 
moyen d’un étage constitué par un 
différentiel à effets de champ sans dé- 
calage en continu à basse impédance 
de sortie. 

Contrôle de l'admissibilité de l'étage 
d'entrée 

Le signal analogique vidéo, aligné au 
0 V électrique sur les pixels de référence 
de noir, attaque un circuit de détec- 
tion qui délivre une tension continue 
proportionnelle à l’énergie lumineuse 
reçue. Après mise au gradient, cette 
tension est comparée à une tension 
continue de référence, équivalente au 
signal présent dans les conditions no- 
minales d’éclairement du senseur 
DTC. L'écart ainsi obtenu permettra la 
commande de l'étage d'entrée. 

Contrôle automatique du gain 

Après conversion d’impédance sans 
décalage en continu, le signal ainsi 
élaboré attaque simultanément : 
— Un ensemble de circuits assurant la 
détection ultra-rapide et le maintien 
par des constantes de temps appro- 
priées, de l’amplitude du signal, en 
dehors des périodes de suppressions 
mélangées. 
— Un circuit d’atténuateur actif li- 
néaire, piloté par l'étage ci-dessus dé- 
crit. 
En sortie de l’atténuateur, on obtient 
de la sorte un signal d'amplitude crête 
quasi-constant, en dépit des variations 
du signal présent à l'entrée, et ce dans 
une plage d’environ 30 dB. Un ampli- 
ficateur à gain fixe et très large bande 
passante, placé après l’atténuateur, 
permet de disposer d’un signal de 
forte amplitude, 1,5 V crête-à-crête, 
sous une basse impédance de source, 
30 ©. 
On se trouve donc en présence d’un 
signal de vidéo négative purè, net- 
toyée. On procède alors à son aligne- 
ment au O V électrique, au moyen 
d’un échantillonneur bloqueur activé 
par le signal de clamp/ligne issu du 
séquenceur, alignement suivi d’une 
conversion d’impédance sans décalage 
en continu. Un circuit de détection 
crête-à-crête de l'amplitude du signal 
de sortie fournit une tension continue 
qui est comparée à‘une tension de ré- 
férence. L'écart, amplifié et filtré, est 
réinjecté en contre-réaction dans les 
circuits de pilotage de l’atténuateur, 
améliorant ainsi la précision statique 
de la CAG. 

Nettoyage 

Dès la sortie de l'étage décrit plus haut, 

on dispose de signaux analogiques 
vidéo alignés en continu au 0 V élec- 
trique. Il sera donc procédé à deux 
opérations consécutives de nettoyage 

s 
consistant à interrompre la transmis-. 
sion du signal et à lui substituer un po- 
tentiel continu fixe, O V électrique, 
pendant les périodes non utiles du si- 
gnal, c’est-à-dire, pendant les suppres- 
sions mélangées. 

Correction des contours 

Afin d'améliorer la restitution des 
fronts de transitoires, il sera procédé à 
des traitements de « correction de 
contours » aux niveaux de l'étage 
d'entrée et de l’étage de CAG circuit 
très classique en vidéo. 

Etage de sortie 

Le signal de vidéo négative pure, ali- 
gné au 0 V électrique après passage 
dans un étage de conformation à dou- 
ble inflexion contrôlée (gammatisation) 
est injecté dans l’étage de sortie vidéo, 
constitué essentiellement par un am- 
plificateur opérationnel inverseur inté- 
gré à hautes performances. 

Le décollement normalisé du niveau 
de noir est obtenu par l'injection d’une 
composante continue positive de dé- 
calage pendant les suppressions mé- 
langées. 
Les signaux négatifs de synchronisa- 
tion sont obtenus par le même pro- 
cédé. On obtient de la sorte un signal 
de vidéo composite d'amplitude nor- 
malisée 1 V/75 Q aux normes 
CCIR 625 lignes 50 Hz. 

Incrustations 

La structure de l’étage de sortie vidéo, 
amplificateur opérationnel inverseur 
ultra-rapide, autorise l’obtention de si- 
gnaux d’incrustations réellement su- 
perposés au contenu vidéo, c’est-à- 
dire additionnés à celui-ci. On obtient 
de la sorte des incrustations toujours 
discernables, en dépit des variations 
du contenu de l’image (incrustations 
en blanc sommé). Un étage d'interface 
recevant les commandes d’incrusta- 
tions sous forme de signaux TTL 
adaptés 75 Q pilote la génération 
des incrustations. B 

  

  

Banc de 
mesure de 
transmission 
de données 
  

Le 2871 (présenté par Marconi Instru- 
ments), est un appareil qui mesure la 
qualité d’un terminal de ligne ou d’une 
liaison de transmission de données. Il 
fonctionne sur réseau en exploitation 
ou en boucle pour qualification d’équi- 
pement. Il comprend trois parties : 
— Le simulateur de messages de test 
— L’analyseur de messages de test 
— L'unité de contrôle et de traitement 
des événements. 

Le simulateur 

Il permet de générer des signaux de 
50 bits à 150 Kbits secondes. Le co- 
dage des signaux de transmission per- 
met de simuler des signaux de code 
codirectionnels et contra-directionnels, 
selon l'avis G 703 du CCITT. Il per- 
met aussi de simuler un code A.M.I. à 
50 ou 100 % en bipolaire. Les si- 
gnaux binaires seront compatibles 

TTL/CMOS en NRZ, biphase ou 
WAL 2. 
Un grand choix de messages de test 
permettra de simuler 
— des 1, des 0 et des 1 et 0 alternés. 
— des séquences binaires pseudo 
aléatoires de 29-1 à 223-1. 
— des mots de 16 bits, de 12 bits et 
des séquences de 50 octets, soit des 
messages de 400 bits. 
Dans ces messages, il est possible d’in- 
sérer des erreurs de façon manuelle 
ou automatique de 1 10-2 à 1 10-8. 

Ces messages peuvent être structurés 
selon la norme X 50 de l'avis CCITT 
G 7083. 
De nos jours, ces transmissions de 
données peuvent utiliser différents 
types d’interfaces. C’est pourquoi 
nous avons réalisé l'appareil pour tra- 
vailler en interface RS 232 (ou V 24), 
RS 449, x 21 ou V 35. D'autre part, 
les liaisons binaires, codirectionnelles 
et contra-directionnelles sont aussi dis- 
ponibles sur le 2871. 

L’analyseur de transmission de 
données 

Il est entièrement indépendant du gé- 
nérateur, ce qui permet au banc de 
mesure de travailler en boucle ou sur 
des données externes. 
Il va donc pouvoir en observateur re- 
garder des données émises et mesurer 
les événements observés tels qu’ab- 

>> 
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